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Les uns et les autres f£
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Un tiers loup de mer, un tiers Indien, un tiers oiseau de proie,
Gilles Vigneault est poète mais pas fragile du tout.

Un de ces jours, Vigneault 
chantera à La Rochelle ou à 
Rennes, et ce sera l'an 2000 
L O U I S - B E R N A R D
R O B I T A I L L E
collaboration spéciale 

PARIS

J f B | ue reste-t-iî à faire quand
^ J r on a pas loin de 35 ans de
scène derrière soi, qu'on est une
sorte de monument de la chanson
chez soi, et qu'on n'a plus rien à 
prouver?

; Jacques Brel s'est arrêté bruta-
lement, alors qu'il était au som-
met de sa gloire à 40 ans à peine.
Plus jamais il n'est remonté sur
une scène. De sa retraite des îles
Marquises, il a fait un dernier al-
bum, peu de temps avant sa mort.
Leclerc et Brassens, eux aussi, se
sont -Un jour retirés du spectacle,
se contentant de produire un dis-
que de loin en loin, de faire des
apparitions épisodiques. Jean Fer-
rat, qu'on n'a pas vu sur scène de-
puis une éternité, vit à la campa-
gne et son album de l'automne
dernier était le premier des quin-
ze derpières années.

: Léo Ferré, aujourd'hui 76 ans»
est au contraire un mordu de la
scène. Il y a deux ou trois années
encore, on a vu Léo sortir de sa
retraite toscane, repartir à l'as-
saut de Paris comme au bon vieux
temps. Mais justement le bon
vfeux temps avait changé. Au-
jourd'hui il n'y a plus, en prime 
thne, une seule émission de télé-
vision française disposée à ac-
cuei l l i r Ferré. Et celui-ci doit se
contenter de la sympathique mais
petite salle du TLP-Dejazet. Peu
importe: Léo Ferré est un drogué
dû public. Même aujourd'hui il
n'a pas annoncé sa retraite.

Gilles Vigneault, qui a douze
ans de moins que Ferré, mais tout
de même 64 ans depuis octobre
dernier, fait partie de la même es-
pèce.

-Il est rigoureusement inchangé
depuis cinq ou dix ans, on ne sait
plus, depuis que sa couronne-cri-
nière frisée est devenue grise.
Droit comme un «i », svelte com-
me un jeune homme, en parfaite
formé, Vigneault ressemble à 
quelqu'un qui n'arrêtera jamais
de sillonner les routes, de poser
ses affaires dans toutes les villes
de province françaises, de faire
infatigablement à Paris la tour-
née des radios et télévisions pour
amener le public à son nouveau
spectacle.

: De Bobino à Créteil
En octobre-novembre dernier,

Cilles Vigneault a fait une dizai-
ne de villes de province en Fran-
ce. Le 11 prochain, il s'installe
pour sept soirs dans la grande sal-
le (110 places!) de la Maison des
Arts de Créteil, en proche ban-
lieue parisienne: une des cinq ou
six bonnes adresses de la ban-
lieue» c'est à dire un lieu où l'on
produit des spectacles réputés et
de qualité, où l'on a des habitués
et des abonnés, et où les grands
médias parisiens daignent s'inté-
resser à la programmation.

Mais, comme tout ici se prépa-
re de longue date, il y a une nou-
velle* tournée prévue en province
pour novembre prochain, et une
autre encore en mars 1994! Un de
ces jours on découvrira que Vi-
gneault est en train de raconter,
turluter et giguer à La Rochelle
ou à Rennes, et que nous sommes
en l'an 2000.

Quasiment statufié de son vi-
vant au Québec — ce qui est plus
que flatteur mais aussi encom-
brant —, Vigneault a ceci de par-
ticulier qu'il est resté aujourd hui
ce qu'il était à ses débuts: un
pbète-musicien-artisan qui a une
passion pour son métier, version
scénique. Certains préfèrent le
Içng travail en studio, le secret de
la composition, des arrangements
et e n r e g i s t r e m e n t s . «Aucune
comparaison entre les deux, dit
Vigneault: ce que j'aime, c'est le
cpntact avec le public.»

; Au milieu des années 70 — 
alors qu'il était au sommet mais

aussi que les chanteurs-composi-
teurs-interprètes occupaient infi-
n i m e n t plus d 'espace qu ' au -
jourd'hui —, il avait pu occuper
le music-hall de Bctbino pendant

deux mois: cela devait faire pas
loin de 30000 spectateurs.

En 1987 encore — mais cela
fait déjà six ans —, il s'était ra-
battu (comme Ferré) sur le sym-
pathique TLP-Dejazet, avec un ré-
sultat «honnête-mitigé».

Comme notre poète est égale-
ment un paysan concret et réalis-
te qui , d a n s ce d o m a i n e du
moins, ne se raconte pas d'histoi-
res, il avoue vo l on t i e r s : «U
n'était pas question pour moi cet-
te année de faire une salle de
music-hall dans Paris. Après six
ans d'absence, je n'était pas du
tout sûr de remplir une salle.»
Créteil, c'est différent: comme le
Théâ t r e de la Ville, on peut
compter sur un public d'habitués.
Donc pas de risque majeur — 
mais aussi moins de gloire mé-

diatique. «Je me produis dans
d'excllentes conditions, dit Vi-
gneault, c'est une salle directe-
ment desservie par le métro, les
médias parisiens marchent dans
le coup, donc je suis content. » 

D'autres grands de la chanson
ont quitté la scène quand ils ont
cessé d'en avoir besoin matériel-
lement, ou alors quand ils ne
remplissaient plus les plus gran-
des salles. Vigneault, lui, reste
content «de pouvoir continuer à 
faire mon métier, au Québec et
en France, tout en étant convena-
blement traité... et payé».

Les soirs de galère
Et ce métier, c'est aussi vrai-

ment du travail. Et souvent une
longue patience. Quand je trouve
Gilles Vigneault à son hôtel de
Saint-Germain-des-Prés, il est en
train de finir une magistrale par-
tie de scrabble avec son agent
français de toujours, Jean Terrier.
Trois heures plut tôt, il était l'in-
vité-vedette de l'émission satiri-
que de France-Inter (radio), Rien 
à cirer. Quelque 50 minutes d'hu-
mour quotidien, avec ce que cela
suppose de réussites inégales et
parfois de gros mauvais goût. «Il
y a mieux, mais il y a pire», con-
vient-il. L'émission s'est bien pas-
sée, Vigneault a été plutôt bon.

Juste après notre interview, il
se précipite avec Terrier (qui traî-
ne dans une valise son costume
de scène, mais aussi le scrabble: à 
la TV on ne sait jamais) vers la
télévision où il enregistre un pas-
sage à La Chanse aux chansons, 
une émission d'après-midi. Deux
jours plut tôt, il avait participé à 
Dimanche-Matin, dont les mor-
dus de T V5 connaissent les char-
mes inépuisables.

Ajoutons tout de même qu'il y 
a eu d'excellentes et sympathi-
ques émissions de radio: toujours
sur France-Inter, l'équivalent de
Radio-Canada AM («je suis habi-
tué: même au Québec, j e passe
sur Radio-Canada, POINT!»).

Mais pour Vigneault, cela fait
partie de la «cuisine»: «c'est nor-
mal que je fasse savoir aux gens
ce que je leur propose sur scène».
Alors que dans les années 70, on
faisait ici des soirées télé de bon
niveau culturel , qui duraient
deux heures et demi, aujourd'hui
il va à des émissions que certaine-
ment jamais il ne regarderait.
Cela fait partie des servitudes du
métier, même si «il y a une limite
de mauvais coût au delà de la-
quelle je n ' irais pas». Le / /p-
sync ? « Je n'en ai jamais fait, et je
n'en ferai jamais.»

Vigneault — comme d'autres
de son espèce — a connu le haut
de l'affiche. Il est maintenant au
milieu. «La tournée a bien mar-
ché. Pas un triomphe. Bien mar-
ché.» Mais il ne regarde pas en
arr ière vers l 'époque des très
grandes salles. «S'il y a 200 per-
sonnes dans une salle de 500 pla-
ces, 200 personnes qui écoutent
et qui aiment, ce sont elles que je
regarde.» Mais, dans une tour-
née, il y a aussi forcément «les
soirs de galère». Ces soirs-là, Vi-
gneault rentre à son hôtel avec
son agent, il dîne et se met au lit.
«C'est alors la solitude du cou-
reur de fond », dit-il, mais avec un
sourire éclatant, l'oeil perçant.
Un tiers loup de mer, un tiers In-
dien, un tiers oiseau de proie, Gil-
les Vigneault est poète mais pas
fragile du tout.

« Comme si
j'ignorais
tout de ce
métier...»

anique à Needle Park, 
L'épouvantait, Serpico, Un 

après-midi de chien, Bobby 
Deerfield, Mélodie pour un 
meurtre, Dick Tracy, Frankic et 
Johnny, la trilogie des Parrains, 
Clengarry, Parfum de femme, 
autant de films qui ont imposé
Al Pacino comme un acteur à la
personnalité complexe. Sans
parler de tout ce qu'il a joué au
théâtre. À 52 ans, il entame une
nouvelle carrière. Le magazine
Première a fait le point avec lui.
— Vous souvenez-vous du
moment où vous avez eu envie
de devenir acteur?
— l'étais très jeune. Tout petit
même, jusqu'à l'âge de six ans,
je restais souvent à la maison
avec ma grand-mère. Pour
m'amuser, je répétais les rôles
des films que j'avais vus avec ma
mère, l'avais aussi deux tantes,
dont l'une était sourde, avec
lesquelles j'ai habité pendant un
an. C'est à cette époque que cela
a dû commencer à me travailler.
Sans doute afin de pouvoir
communiquer avec cette tante...
— Dans Parfum de femme, 

Al Pacino
vous incarnez un aveugle.
Comment se prépare-ton pour
un tel rôle ? 
— Comme pour tous mes autres
rôles, je préfère m'appuyer sur
des personnages réels. Par
exmple, lors de la préparation
de Serpico, j'ai passé pas mal de
temps avec le vrai Frank
Serpico. Lorsque le personnage
existe, vous avez ainsi à votre
disposition une base de travail.
Ensuite, le travail consiste à 
s'identfier à lui, avant de laisser
agir votre propre imagination.
— Votre façon de travailler
a-t-elle évolué au cours des
années ? 

— Non, c'est la même chose.
Bien sûr, avec l'expérience, vous
modifiez légèrement votre
travail d'approche, l'expérience
est là. Lorsque j'étais plus jeune,
j'étais davantage impliqué dans
mes rôles, j'étais en permanence
le personnage. Moins
aujourd'hui. Je suis capable de
m'en débarrasser plus
facilement.
— Est-ce parce que vous vous
appuyez davantage sur la
technique alors qu'auparavant
vous ne faisiez confiance qu'à
votre instinct et au travail
intérieur?

— Certainement. Ça fait trente
ans que je fais ce métier, alors
j'ai fini par développer une
certaine méthode qui m'est
propre. La clé pour moi,
aujourd'hui, est d'essayer de
rester très ouvert et d'approcher
chaque rôle comme si j'ignorais
tout de ce métier...
— Est-il plus stimulant pour
vous d'interpréter un
personnage autodestructeur
comme le hâbleur Slade de
Parfum de femme ou d'autres
rôles plus légers sur le plan
psychologique ? 
— Parfois, dans un film, le
spectateur a l'impression qu'un
personnage s'amuse et,
pourtant, dans la réalité, c'est
loin d'être aussi drôle pour
l'acteur qui le joue (rires). La
comédie nécessite davantage de
travail qu'une tragédie. Mais,
pour moi, le plus coriace, c'est
de tourner une comédie
romantique. D'une manière
générale, je trouve plus aisé de
faire des rôles dramatiques.
— Est-ce aussi plus intéressant
pour vous en tant qu 'acteur?
— Cela me fait penser à ce que
m'avait dit autrefois Lee
Strasberg, de l'Actors Studio... Il
m'avait dit qu'un acteur
apprend surtout sur des rôles
qui ne sont pas faits pour lui,
ceux qu'il ne sent pas. Ce sont
ces rôles-là qui enseignent le
plus parce qu'ils forcent l'acteur
à se remettre en question...

Z O O M

Mlckey Rourke
MM He SU*S Q U p l u S baS" ' Q I 5 9 a i l S ' ^ 
"mf n'ai pas de femme, pas
d'enfant. Je ne crois en rien, sauf en
ma moto et en mes copains. le
voudrais trouver la paix de l'âme...
le me demande comment
Jésus-Christ a fait _ m
pour trouver la s i e n n e ? »

France Soir

Les pendules à l'heure

LES MOTS
AVOIR PIGNON SUR RUE
— Afficher les marques extérieures
d'une belle respectabilité contenue
dans une maison bourgeoise. Le pi-
gnon est un mur terminé en pointe
qui soutient le faîtage des maisons et
qu'aux XVe et XVIe siècles on orne
avec soin. Parfois, le pignon était cré-
nelé: les ornements qui le décoraient
étaient alors considérés comme signes
de richesse.

P o p - c o r n
Seuls des fous peuvent vouloir deve-
nir acteurs.

Rlchatf Gère
l 'a imerais bien voir revenir le
Christ pour qu'il élimine la haine et
amène les hommes à laisser tomber
les armes. J'aimerais aussi avoir une
autre chanson qui soit un hit.

Tlny Tint
Je vis comme un moine. Un moine
qui a les lèvres rouges, une grosse ti-
gnasse et qui porte des mini-jupes.

Tina Turner 
Je suis l'architecte du rock'n'roll,
son initiateur, son libérateur; je ne
fais pas que le penser, j'en suis sûr.

Utile Richard
• Je n'ai jamais suivi de cours de
chant, d'équitation ou de théâtre.
J'étais, et je suis toujours, un gars
bien ordinaire.

Roy Rogers
> II n'y a pas un seul moment dans les
relations amoureuses que j'ai eues
que je regrette. J'ai cette faculté
d'oublier tout ce qui m'a déplu et de
ne me souvenir que des bons mo-
ments.

Jon«S«ymour

• Joan Collins et sa soeur Jackie ont fi-
nalement renoncé à tricher sur leur âge
comme elles le faisaient depuis si long-
temps. L'actrice admet dans Who'Who 
qu'elle aura 60 ans le 23 mai. Elle avait
donc 53 ans lorsqu'elle épousa Peter 
Holm à Las Vegas en 1985, même si elle
avait affirmé alors qu'elle n'en avait que
47... Quant à la romancière, qui préten-
dait encore récemment qu'elle était âgée
de 52 ans, elle admet maintenant en avoir
en réalité 58...
• La photo d'Elizabeth Taylor parue
sur la page couverture de Vanity Fair l'an
dernier a connu un tel succès que le ma-
gazine lui a demandé de se prêter à une
nouvelle séance pour un autre numéro.
L'actrice ne paraissant pas autrement in-
téressée, le journal, connaissant son
amour des bijoux, lui a offert un bracelet
de chez Cartier, et le tour fut joué.
• Excédés de voir leurs admirateurs
fouiller sans vergogne dans leurs ordures,
Farrah Fawcett et Ryan O'Neal se sont
acheté chacun une effilocheuse qui réduit
en lambeaux leur courrier, leurs scéna-
rios et jusqu'aux étiquettes indiquant le
prix des vêtements achetés par Farrah. Et
pour achever de décourager les curieux,
Ryan a installé des pièges à rats dans tou-
tes ses boites à ordures.
• Andrew Lloyd Webber a fait savoir
qu'il n'est plus question que Madonna se
produise dans Evita. «J'ai supporté ses de-
mandes financières et contractuelles ex-
travagantes, explique-t-il, mais j'ai finale-
ment mis le holà lorsqu'elle m'a demandé
d'ajouter au scénario une couple de nu-
méros de disco.»
• Ringo Statr vient de célébrer quatre
années de vie absolument saine. L'ex-
Beatle de 52 ans, qui a longtemps abusé
des drogues et de l'alcool, a reçu récem-
ment le gâteau traditionnel du club des
A A dont il est membre, à Los Angeles,
sous les applaudissements nourris de cent
de ses camarades d'infortune.
• Met Cibson a décidé de tout faire
pour prolonger sa vie. Ce qui ne veut pas
dire qu'il aura recours à la cryogénie
comme il le fait dans son dernier film,
Forever Young. 11 s'est simplement ins-
crit au Centre international de réjuvéna-
tion de Los Angeles, où il va être soumis à 
un programme d'exercices et à un régime
sévère qui, espère-t-il, le maintiendront
en bonne forme pendant des années et
l'empêcheront de vieillir trop vite.
• Quelques semaines à peine après que
Tatum O'Neal eut annoncé sa décision
de se séparer de son mari, John McEnroe, 
pour poursuivre sa carrière, elle a obtenu
son premier rôle, celui de Bamby Bembe-

nck, ex-bunny de Playboy transformée
en tueuse, dans une minisérie de NBC. La
jeune femme de 29 ans, qui a remporté
un Oscar il y a 20 ans pour son rôle dans
Paper Moon, avait renoncé au cinéma
pour permettre à son mari de continuer à 
jouer au tennis pendant qu'elle élevait
leurs trois enfants. Mais après six années
de cette vie plutôt effacée, elle a finale-
ment compris qu'il lui fallait autre chose.
• La deuxième femme de Charlic Cha-
plin, Lita Grey, avait consenti à poser
pour des photos au pied de la statue éle-
vée à la mémoire du grand comédien à 
l'hôtel Roosevelt de Hollywood, pour fai-
re de la publicité au nouveau film sur
Chaplin. Mais dès qu'elle aperçut la sta-
tue, Lita, qui est âgée de 84 ans et a divor-
cé d'avec Chariot en 1927, s'écria: «Ra-
menez-moi à la maison. Cette statue ne
fait que me rappeler le salopard qu'il
était!»
• Bill Cosby, Joan Rivers, Donald 
Trump, William Buckley Jr et Howard 
Stern ont tous deux choses en commun : 
ils possèdent un permis de port d'arme et
ne s'aventurent jamais dans les rues de
New York sans avoir un pistolet sur eux,
et ils affirment tous avoir reçu des mena-
ces de mort qui justifient cette précau-
tion.
• Les difficultés financières de Bo Derek 
ne font que s'intensifier, à tel point que
son mari et elle ont décidé de mettre en
vente leur ranch de la vallée de Santa
Ynez, en Californie. Bo espère que l'at-
traction touristique exercée par Michael 
Jackson, qui habite à côté, facilitera la
vente de la propriété. Pour obtenir les 20
millions qu'elle demande, l'actrice aura
en effet besoin de toute l'aide qu'elle
pourra trouver.
• L'amie de l'acteur Hervé Villechaizc, 
Kathy Self, affirme que la différence de
taille entre Hervé et elle (il mesure 3 
pieds 11 et elle, 5 pieds 9) ne nuit en rien
à leurs relations amoureuses. «Ce serait
un bien piètre bûcheron qui ne pourrait
pas gravir un arbre alors qu'il est cou-
ché! », explique-t-elle...
• La carrière de Charlie Sheen est peut-
être en perte de vitesse en Amérique,
mais à la télévision japonaise, il est deve-
nu une superstar avec ses messages publi-
citaires pour la compagnie de gaz de To-
kyo. Pour son deuxième spot, il vient de
toucher 500000 dollars!
• Prince avait pris la peine de réécrire
les paroles d'une de ses chansons à l'in-
tention de Bart Simpson. Mais la chanson
a été jugée encore trop corsée pour ce des-
sin animé, si bien qu'il a fallu que le
rockeur recommence tout.

Sources: AP, AFP, Star. Examiner, Globe
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Avez-vous un don pour les cadeaux?
our certains, choisir un cadeau est
tout un casse-tête, alors que pour

d'autres, c'est un jeu. Un petit test de Star 
pour voir où vous vous situez. Répondez par
vrai ou Faux aux propositions suivantes.

1. Généralement, je donne des cadeaux
que j'aimerais recevoir.

2. Je ne me lasse pas de donner des
certificats-cadeaux.

3 . Ce n'est pas l'emballage qui compte,
mais ce qu'il y a dedans.
4. Vous ne pouvez pas vous tromper

lorsque vous achetez un cadeau en solde,
parce que vous être sûre d'avoir fait une
bonne affaire.

5 . Je fais exprès pour attendre à la dernière
minute; la pression m'aide à trouver
quelque chose rapidement.

6. Les gens qui ont l'air d'aimer ce que j'ai
sont simplement polis; aussi, ne leur

achèteraî-je pas dès choses comme les
miennes.

7. Je ne me donne pas la peine de penser
aux cadeaux que mes amis ont dit avoir
aimés dans le passé.

8 . Pour être apprécié un cadeau doit être
cher.

9. Je donne rarement des cadeaux sans que
ce soit à une occasion bien spéciale.
10. Même si j'étais fauchée, il ne me
viendrait pas à l'idée d'offrir mes services
en cadeau: comme gardienne, pour laver la
vaisselle pendant un mois, pour cuisiner un
mets spécial, par exemple.
11. Lorsque je suis complètement perdue
quant un cadeau, je donne n'importe quoi
plutôt que d'essayer de connaître
d'avantage les goûts de la personne à 
laquelle il est destiné.
12. Je recycle des cadeaux que j'ai déjà reçus
et que je n'ai pas utilisés.

INTERPRÉTATION
De 9 à 12 Faux. — Médaille d'or. À l'affût
comme vous l'êtes du moindre indice sur ce
que les gens désirent, vous devez même
faire un plan de campagne pour vos
emplettes. C'est pour cela qu'on aime tant
recevoir vos cadeaux. On voit qu'ils sont le
résultats d'un choix attentif.
De 5 à 8 Faux. — Médaille d'argent. Vous
ne seriez pas mauvais dans le choix de vos
cadeaux, si seulement vous vous donniez la 
peine de magasiner un peu. Néanmoins, on
est généralement satisfait de vos présents.
De 0 à 4 Faux. — Médaille de bronze. S'il
existait une école dans l'art de choisir des
cadeaux vous auriez tout intérêt à vous y 
inscrire. Pour l'instant, personne n'est très
chaud à la perspective de recevoir un
cadeau de vous. A vrai dire, vous manquez
franchement d'imagination.
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